
LE SAMEDI

T il
Fox, Sans avoir un ordiniaire extravagant, était

content <le sax taleuîand arriva' à lat peîîsiori un
personnage hautain et bîruyanit (lui...

Cela ii<ihèhapas Fox (le» gr-andir unt
sagesse...-

NELSON ET L'EAU DE VIE

C'était après lat teriiile I ;ta illeic navale (le
Tifatlgar où l 'amii ral aniglaîis N-I soi ipîaya de lat
vie sit. victoire. Le célèbrte marinî, avanit dei ren-
(Ire le dernjiier souiir, avait r-commiiiandté que soit
corps fût ramné eni Angleterre. Or, comm oiiit1
était sur les côtes d'Afiqu1îe où les chiîrurgienîs
de ]l flottenît n'eussenît sanis (fout(, pu trouver
le., drogues tié.isieSs à unî viiiliauimeiueiit t-*gýti-
lier, ils lie virient rieîn (le ieiu x qu1e d'enîferm îer

ulie tonnîe d'eau-de-vie.
Le corps (le l'aimiral ains~i pr-éparé, lat frégate

q ui le, porte prendt tranq uillmenlt IL cleinci des
Iles-Britiiiiiut.

Penidan.t le trajet, d'aiîlleur-s assez long, les
marins <le l'équipage mîonîtenit à tout- <le rôlce lat
garde d'hîonnîeur, danîis lat cabiine où est dléposée
la dlépouille de leur- anîcienî chef.

Ont arrive, et tout aussitôt ont se met eci ne-
sure (le donner aux re.st'-s (lu gr-and hiomme un
cer-cueil plus conîvenabile. Mais alors, ô surprise !
ô prodige ! <lue voit-on 'I Le corps dle l'amuiraîl
enîtièrement à sec danis lat futaille qu'on a iotir-
tant lat certitude d'avoit' remtplie juisqu'à lat bondel
et aux parois (le laquelle aucune fuite nai dû se
déclarer penda~nt lat traver-sée, car il ni'est pas
tomibé une seule goutte <le liquidle sur- le lit-
cier oùt elle repose.

Granîd émîoi. Les chirurgiens sourient, eni
regardlant lu côté <les miatelots, qlui oîît tout- à
tour veillé auprès' <lu pr-écieuix dépôt, et qîui se
mordent les lèvr-es tl'uni air quelque peu emblar-
rasse.

Le commnandant <lu vaisseau va faire uit éclat
mais un vieux loup <le mler le pîrévienît, et, s'a-
dtressant au chirur-gien ein chef "N'est-ce ps
iiaor, qlue c'est toujours commîîe çaî que les chio-
ses su passenut? Ils île vueuleiit pas le cr-oire, eux.

-Quoi dtone
-Que les objeits qu'on meîut (,ii conserve dlaits

l'eau-de-vie s'en empplissenit et lat boivenît.. (l que
c'est même par ce moyenî qju'ils se coniservenit.
N'est-ce pas major?

le fit voler par dessus lat maison.

Et dýattendre le jour <le la
revan.iche,

Mais... peuit-étre bien.., oui, certainement."
Alors le vieux marin se retournanît dlun air

triomiiphal vers ses colipag 'nons : I Ehl je sa-
vais bijen, j(,- disais bien, (lue c'était l'amiral qui
Aa;itbu.'

Et les autres de répéter eîî ceur à mi-voix
Oui, oui, c'estl'n ra.'
Le, coi i iîan t jugea, d'autant mîoi ns utile <de

se fâcheîr tltie lu cois dle l'amiral était arrivé,
quan mme, eii parfait état (le conse-rvation.

Et voilà comnmlent feu l'illustre Nl-nfut
coiîvaiiicu d'avoîir, pour sa propre conîse.rvation,
alI'sorleé en quelques semiaines jusqu'à lit derniière
goutte diune va..te bar-riq1ue (l'eau-île vie.

Toutefois, le soir, à terre, ont pouvait entendre
le vieux main, trinquant avec les camnaradles,
(lire, eii élevant à ses lèvrtes un verre (le l'ardente
liqueur :''C'est égil, j'aimie autant celle-là
l'autre avait tout dle mnême un petit golit."

LES OISEAUX EN CAGE

Voici quelqles renseig~nemnts intéressants sur
lat milleure neurîture à donner aux oiseaux
pour les élever en cage.

L'alouette apprivoisée ni'(st pas plus difficile
que les poules sur lat niourriture. Elle mange ton-
tes sortes declpetites grilles, dtu soni, <lu pain eil
bouillie avec (lu lait, <les vecrs, du chîènev'is. Mais
oit assure que le chîiîevis, quti est très échauffant,
fait noircir sont plumage, Le chardonneret se
nourrit <le grainîs (le chardon ; muais cii cage, 0On
le ntourrit de~ millet, (le chènevis, de petites sau-
terelles dfont il est très friand.

Le bouvreuil se nourrit de grainles, <le chtènevis
entre autri-e.

Le corbeau, 'îui est très vorace, se nourrit dle
tout. Il est rare qu'on le tienne en cage eii le
domestiquant. Oni lui laisse sa liberté, et il en
profite plour inan.ger <les taupes, dles souris, <les
lapereaux, les levrauts, des canetons, des oisons,
des ieurfs dle toutes sortes, <le la vianîde gâtée,
dles pîoissons morts, dles fruits, <les grains.

Et ce pau~vre Fox, qlui était un lieu porte sur
sa gueule, nt'avait plus pour toute jouissance que
le sens de la vue.

VI
Qui a'rriva comime ça nie mnanque jamais

d'arriver à tout chien raisonnable <'une
bonne condluite.

L'étourneau se nourrit d'insectes, <le petits
mollusques, de graines et (le différenites baies.
Q uanîd il en tombe une bande dans les vignles où
les raisins sonit mûlrs, lat endawge est bientôt
faite.

Le mnerle et les griives eii général, vivent très
bienî de imillet pilé. de ligues broyves, <le diverses
baies, <le vers et d'iniscites. Ils atlectioient les
cerises mùres et sucrées.

La pie-grièche aimie les pi-oies vivanîtes ; elle
est éinemenit carnmassière.

Le pinisonl mn ge les grainues (le' millet, de
blé et <'avoine.

Le rossignol lit cage ii',-st pas fauile à élever.
Tantôt ois lui donne (les oeulfs dur., bîroyés avec
<le lat mîie de paini blanc et dul mour <le l>oeuf hia-
chté et mêlé emi petite q1uanîtité av.ec (le la farine
<le graine <le pavots. Quielq1ues personnes lui pré.
'un gâte-au de farinie, (le pois chichis, <le beurr-e
frais, dej auties <l'oeufs et <le mîiel. Mais tou3 ces
alimnîeîts sonit insulliiîts, l-t le-s rossiginols défié-
riraient si, <le temîps àL autre, on lie lenr dlonnîait
pas <les inîsectes et de., larves et iléine les baies
de quelques vég'1 tux. Eu été, on1 leur pirocure
<les oeufs de fouriiîis et. eii hîiver, les vers <le la
farne.

Les sylviei ou fauvettes rechierchîent les in.-
sectes, les graines, div-ers fruits <le préférenze,
les tigues, les liüre~s, lvs raisins, les groseilles,
les baies <lu sur-eaui et dlu pistachier.

DE PERIi EN FILS

Le jien.' militaire, (au nîouvelarvé.leI
mon gairç~on ' que fait votre pîère

Le' nouvel arrîm,é.-Il <-st fermier.
Le militaire, (voulanît le raile).-Tiens, pour-

quoi nî'a-t-il pas fait un fermtier <le vous
Le ioc<u-Jen'en sais rien. Vous, mnon-

sieur, qlue fait votr-e père 'i
Le iiitaie, (avec orgueuil).-Mýon père est

un gentilhomme.
Le nouveau.-Getilion, lue 1Alors, pourquoi

n'a-t-il pas fait un genillhoinmme de vous ?i


